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ANNEMASSE

S
ébastien Lesage, son chef
pâtissier Nicolas Guillau­
me  et  leur  confrère  de

Douvaine Pierrick Challamel 
sont  en  lice  pour  le  titre  de 
Meilleur pâtissier profession­
nel  sur  M6  (notre  édition 
d’hier). L’émission commence 
ce soir mais il faudra attendre 
le 28 mai pour les voir. Ren­
contre avec Sébastien Lesage.

Ü Comment avez-vous décidé 
de participer à l’émission ?
«Nous  connaissions  le  vain­
queur de  l’an passé, Thierry 
Court. On était ensemble dans
une association de pâtissiers. 
M6  a  utilisé  les  adresses  de 
l’association pour contacter les
équipes. Je ne fais plus partie 
de cette association, c’est Ni­
colas Guillaume qui a reçu le 
mail.  J’ai  dit  allez,  pourquoi 
pas, allons­y ! Mais il nous fal­
lait  quelqu’un  qui  travaille 
bien le sucre, moi j’en fais un 
petit  peu  mais  ma  spécialité 
c’est surtout le chocolat, c’est 
pourquoi j’ai demandé à Pier­
rick de Douvaine. Comme ça, 
on formait une équipe adap­
tée pour réussir l’épreuve.»

Ü Est-ce que vous regardez ce 
genre d’émission d’habitude ?
«Oui, celle­ci oui, avec les pro­
fessionnels. Top chef pour les 
pros, et  les pâtissiers,  oui on 
regarde.»

Ü Vous aimez les concours de 
cuisine puisque vous en 
organisez à Annemasse ?
«Oui, c’est vrai mais là on est 
dans un autre  cadre. On est 
dans un environnement de té­
lévision, il y avait 14 caméras. 
On  ne  peut  pas  s’en  rendre 
compte tant qu’on ne l’a pas 
vu de l’intérieur. C’était super 
intéressant,  c’est  top  comme 
expérience. Il nous tarde de le 
voir  en  images  maintenant ! 
On  était  quatre  équipes  de 
trois, avec chaque équipe il y 
avait une journaliste attitrée et
deux cameramen.»

Ü Comment cela se passe-t-il, 

en réalité, sur le plateau ?
«L’épreuve dure quatre heu­
res mais il faut retirer 30 minu­
tes pour les interviews. C’est 
un concours de pâtisserie, vi­
suel, qui doit raconter une his­
toire. On ne doit pas s’expri­
mer avec trop de termes tech­
niques  car  monsieur  et 
Madame tout le monde regar­
dent. Ce qui m’a surpris, c’est 
l’organisation. Il y a 80 person­
nes, il y a une régie cuisine im­
pressionnante, moi j’aimerais 
bien avoir ce laboratoire­là. Il y
avait  tout  ce  qu’on  voulait. 
C’est la même production que 
les amateurs avec Mercotte, ils
ont deux hangars de matériel !
Extraordinaire ! Tant qu’on ne 
l’a pas vécu, on ne peut pas se 
rendre compte de tout ce qu’il 
y a autour et derrière.»

Ü Est-ce que la pression est 
forte ?
«Le premier jour je n’étais pas 
bien.  J’étais  super­stressé, 
tendu, pas de raison mais c’est 
comme  ça.  Mais  après,  une 

fois que c’est lancé, on ne voit 
plus la caméra et on fait le job. 
On sait ce qu’on a à faire, on 
avance. On a tourné les 22 et 
23  novembre.  On  sait  aussi 
qu’on doit  faire un petit peu 
attention aux gestes qu’on fait 
parce qu’on est filmé, et aussi 
quand on parle mais après ils 
vont couper je pense. On a sû­
rement  dit  des  bêtises,  mais 
c’est comme ça. Après non, on 
n’y pense plus. C’est tellement
bien organisé. La seule chose 
qui peut arriver c’est que le ju­
ry vienne vers vous et vous de­
mande ce que vous allez faire. 
Pour la deuxième épreuve, on 
avait la Pavlova à préparer (de 
la  meringue  avec  des  fruits 
frais), Pierre Hermé nous a dit 
de ne pas laisser trop de me­
ringue pour que ce ne soit pas 
trop  sucré. Donc on a gratté 
notre demi­sphère pour qu’el­
le ne soit pas trop sucrée, et là, 
on perd un petit peu de temps,
mais ça fait partie du jeu.»

Propos recueillis
par Catherine PONCET

Déjà reconnu en cité frontalière, notre pâtissier local Sébastien Lesage en pleine action, sous le regard 
d’Audrey Gellet, membre du jury, formatrice à l’école hôtelière de Lausanne. Photo©Marie ETCHEGOYEN M6

L’INFO EN +
BIO EXPRESS
Sébastien Lesage est né il
y a 45 ans à Chauny dans
l’Aisne. Il a commencé par
étudier la cuisine au lycée
hôtelier du Touquet, puis à
Bazeilles (Ardennes) où il 
s’est orienté vers la 
pâtisserie. Après le service
militaire il a travaillé à Paris
avant d’arriver à Divonne-
les-Bains en février 1997. Il
a travaillé deux ans au 
Château de Divonne 
comme chef pâtissier, puis
à la confiserie Cartier à 
Versoix (Suisse). Il s’installe
à Annemasse avec son 
épouse en avril 2001, à 
l’emplacement de la 
pâtisserie la Marquisette.
En 2015, il embauche 
Nicolas Guillaume comme
chef de laboratoire, qui a 
travaillé 20 ans au Fidèle 
Berger à Annecy.

TÉLÉRÉALITÉ | Le pâtissier annemassien en trio pour remporter le titre de Meilleur pâtissier sur M6

La maison Lesage, une équipe
craquante et croquante

Pas trop intimidés par les
interventions du jury

Le  jury  est  composé  de  Cyril  Lignac,  Pierre  Hermé,
Philippe Conticini et Audrey Gellet. Les fins gourmets

annemassiens  connaissent  le  savoir­faire  de  Sébastien 
Lesage  dans  le  domaine  des  macarons  qui  est  aussi  la 
grande spécialité de Pierre Hermé. Mais ce n’est pas sur 
cette petite gourmandise que portait l’épreuve.

Ü Étiez-vous intimidé face à ce jury de grands spécialistes ?
«Oui, un peu, tu te dis, là il faut faire attention ! Et surtout 
quand  ils viennent à côté de  toi et qu’ils  te posent des 
questions. Mais on n’a pas toujours peur. On était sûr de 
nous pour notre petit gâteau à la pomme. Dans ce gâteau,
on a un linzer, c’est une pâte très friable. Et puis Hermé, il 
est fan de ce biscuit­là. Son principe à lui c’est de passer les
jaunes d’œuf au micro­ondes pour les cuire un petit peu 
pour plus de croquant. Du coup ça n’a pas loupé, quand on
a  dit  qu’on  avait  fait  un  linzer  il  a  dit  “vous  l’avez  fait 
comment ?” On lui a expliqué et il a parlé de sa technique
pour cuire les jaunes. Nous, on ne l’a pas fait comme ça, on
n’a pas osé et on n’avait pas le temps, on a fait à notre idée,
on savait qu’il y aurait aussi ce côté friable. Comme on 
avait  un  caramel  de  cidre  posé  sur  la  pomme,  il  y  a 
Conticini aussi qui est un très grand, il a goûté pour être sûr
que ce ne soit pas trop sucré. Ça peut être déstabilisant.»

AUJOURD’HUI 
Ü Café philo
Café philo, rencontre autour d’un 
thème où chacun peut prendre la 
parole. À 19 h. Taverne de Maître 
Kanter.
ü www.cafesphilo.org
DEMAIN 
Ü Nuits de l’éco : ciné 
débat
Dans le cadre de la quinzaine des
Nuits de l’éco, ciné débat avec la 
diffusion de “Genders et 
chemicals” et “Égalités femmes-
hommes”. À 20 h 30. Au Ciné-
Actuel.
ü www.annemasse.fr
MERCREDI 
Ü Nuits de l’éco : vide-
dressing
Dans le cadre de la quinzaine des
Nuits de l’éco, vide-dressing, 
“Donnez une seconde vie à vos 
projets”. De 14 h à 19 h. Quatre 
lieux : Café’in (14 rue du 
Faucigny), Le Doxaty (4 rue de la 
Faucille), ATB (C.C. du Perrier) et 
Green’up (1 rue Fernand-David).
ü www.annemasse.fr
JEUDI 
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “L’odeur de la sciure” 
par la Cie Les P’tits bras 
(acrobatie aérienne). À 19 h. Au 
parc Montessuit.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Sangkhumtha : 
hope” par la Cie Artonik 
(déambulation dansée). À 
21 h 15. Au centre-ville, place de
la Libération.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Immortel - L’envol” 
par la Cie Adhok (déambulation 
théâtrale). À 20 h 15. Au centre-
ville, place de la Libération.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Cabadzi X Blier” 
(électro hip hop). À 22 h 30. 
Parvis de Château Rouge.
ü www.chateau-rouge.net
VENDREDI
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “L’odeur de la sciure” 
par la Cie Les P’tits bras 
(acrobatie aérienne). À 14 h 30. 
Au parc Montessuit.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Immortel - Le nid” 
par la Cie Adhoc (théâtre visuel). 
À 21 h 30. Place de l’Hôtel-de-
Ville.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Avion papier” 
collectif La Méandre (ciné 
concert vagabond). À 10 h, 
10 h 45, 11 h 30, 15 h 30, 
16 h 15, 17 h, 17 h 45. Au parc 
Montessuit.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 

Friction(s), “Cendrillon” par 
Scopitone et Cie (théâtre d’objets 
dès 4 ans). À 10 h, 13 h 30, 
15 h 30. Au parc Montessuit.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Ombre d’elles” par 
la Cie Mauvais coton (danse sur 
fil). À 10 h 30. Au parc Montes-
suit.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Le garçon qui 
veillait” par le Deuxième groupe 
d’intervention (théâtre de rue dès
14 ans). À 12 h 30, 20 h. Au 
centre-ville, passage Jean-
Moulin.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “La petite fille aux 
allumettes” création collective 
(théâtre musical). À 18 h, 
18 h 30, 19 h, 19 h 30. Château 
Rouge, petite salle.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Sans fil” par la Cie 
Propos (danse marionnettes). À 
18 h 30, 20 h 45. Derrière 
Château Rouge.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Les 4 saisons” par 
Vivaldi/Délices Dada (théâtre). À 
21 h 30, 20 h 45. Derrière 
Château Rouge.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), “Parquet” (rock 
techno organique). À 22 h 30. 
Parvis de Château Rouge.
ü www.chateau-rouge.net
Ü Festival Friction(s)
Dans le cadre du festival 
Friction(s), 1KUB (électro rock). À 
minuit. Parvis de Château Rouge.
ü www.chateau-rouge.net
EXPOSITION
Ü Villa du Parc
Exposition “Idéalement située” 
jusqu’au 2 juin. Exposition 
imaginée par un groupe 
d’étudiants de l’École supérieure 
d’art Annecy Alpes (ESAAA) dans 
le cadre d’un projet pédagogique 
en partenariat avec le Fonds 
cantonal d’art contemporain de 
Genève et le Centre d’art 
contemporain Villa du Parc. 
Ouverture tous les jours de 14 h 
à 18 h (sauf jours fériés). Du 
mardi au samedi. Gratuit. À la 
Villa du Parc.
ü www.villaduparc.org
À VOIR, À FAIRE
Ü Les Nuits de l’éco
Seconde édition des Nuits de 
l’éco du 12 au 27 mai. De 
nombreux événements 
organisés pour sensibiliser le 
grand public aux enjeux de 
l’économie sociale et solidaire 
(brunch, théâtre d’impro, 
conférence, cinéma, vide-
dressing, portes ouvertes, 
rencontre avec des producteurs 
et apiculteur…).
ü www.annemasse.fr

AGENDA

POUR NOUS SUIVRE :
Vous pouvez maintenant nous suivre quotidiennement sur :

Facebook Twitter
Le Dauphiné Libéré @LeDLHauteSavoie

POUR NOUS JOINDRE :
Bâtiment Étoile du Sud, 13 avenue Émile-Zola 74100 Annemasse
Pour contacter la rédaction : 04 50 92 52 52 ldlredannemasse@ledauphine.com
Pour contacter la publicité : 04 50 92 52 52 ldlannemasse@ledauphine.com
Télécopie rédaction : 04 50 84 24 10 Télécopie publicité : 04 50 84 24 15

UTILE
DE GARDE
Ü Pharmacie
Tél. 32 37 (serveur téléphonique)
Ü Médecins
Tél. 15
Ü Urgences du Léman
Tél. 04 50 49 15 15

HÔPITAUX
Ü Centre Alpes Léman
Tél. 04 50 82 20 00 (Contamine)
Ü Privé Pays de Savoie
Tél. 08 26 30 00 74 (Annemasse)
Ü CH Annecy-Genevois
Tél. 04 50 49 65 65 (Saint-Julien)

Après ses études supérieures
de management hôtelier à

l’institut Vatel de Nîmes et un 
perfectionnement à l’interna­
tional en tant que directeur de 
la restauration du Starling hô­
tel de Genève, Jérôme Ryck­
mans vient d’ouvrir son propre
établissement, le MAÂ.

« La naissance de ma fille Lo­
la a été l’électrochoc d’une re­
mise en question ! Il me fallait 
changer de voie pour profiter 
d’elle »,  explique  le  quadra 
originaire d’Aurillac. Le MAA 
est un coffee­shop où l’on peut
boire un petit café débout ou 
déguster une cuisine créative, 
fraîche et féminine à table, le 
tout avec une déco chaleureu­
se et des expositions d’œuvres
d’artistes. Dynamique et pas­
sionné de rencontres, il orga­
nisait  vendredi  une  soirée 
d’exception  avec  le  collectif 
Pimp My Vinyl, créé par Tiffa­

ny Soul. K à Paris, résidente à 
Fillinges  et  sa  collaboratrice 
Amandine  “Cloochette”.  Le 
gérant  a  présenté,  lors  d’un 
vernissage  d’exception,  une 
trentaine d’artistes.

Une exposition de 60 vinyles
visible jusqu’au 18 juin

Mais cela ne lui suffisait pas ! Il
a invité Aione, graffeur d’Ar­
pigny, à habiller d’une fresque
le  mur  face  à  son  établisse­
ment  et  à  DJ  Sauladybug 
d’animer ce moment. Savou­
reux  cocktail  artistique  où 
peinture, street art et musique 
se sont mêlées au grand plaisir
des visiteurs qui l’ont savouré 
sans modération ! Une exposi­
tion de plus de 60 vinyles est 
visible jusqu’au 18 juin, face à 
la fresque qui apportant de la 
fraîcheur à la rue René Blanc.

Graziella DELAROCHE

De gauche à droite, Amandine “Cloochette” et Tiffany Soul. K du collectif Pimp My Vinyl, le graffeur Aione 
d’Arpigny, Jérôme Ryckmans et accroupie au centre, Magali Monsauret de Villard alias DJ Sauladybug. 
Jusqu’au 18 juin, une soixantaine de vinyles customisés par le collectif Pimp My Vinyl est à découvrir. Photo Le DL/G.D.

VERNISSAGE | Vendredi soir au MAÂ, avec le collectif Pimp My Vinyl, le graffeur Aione et DJ Sauladybug

Street art et vinyles customisés pour un cocktail d’exception


